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 Printemps arrosé puis été 

très sec
Si 2018 se démarque de nouveau 
par des records de chaleur (hiver 
doux, printemps et été chauds), la 
pluviométrie a été contrastée : hiver 
et printemps très arrosés, sécheresse 
de mi-juin à fin octobre.
Les plantations de l’année, 
particulièrement sensibles aux 
conditions climatiques, ont donc 
souffert au printemps en terrains 
engorgés, puis sur l’ensemble des 
sols par manque d’eau. La reprise 
n’est finalement globalement pas si 
catastrophique (80 % en moyenne).

Peu d'impact sauf pour le 
châtaignier
Suite à la sécheresse, si l’on a observé 
des couleurs automnales très 
précoces, les dégâts ne seront visibles 
qu’au printemps 2019. Les conditions 
climatiques ont par contre favorisé le 
développement de l’encre et donc le 
dépérissement de châtaigniers sur 
nos 2 régions (Sologne, Ile-de-France).

Quelques mortalités dispersées de 
Pin sylvestre sont observées depuis 2 
ans, causées par le Bupreste bleu. Cet 
insecte s’attaque aux arbres affaiblis, 
notamment par stress hydrique.
En Centre-Val de Loire le Pin laricio a 
été davantage marqué par la maladie 

des bandes rouges que les années 
précédentes, sans toutefois atteindre 
les niveaux de 2015.

Processionnaire du chêne 
en progression
Cette chenille sévit depuis 
quelques années en Ile-de-France 
où elle cause des dégâts forestiers 
importants (notamment 2015). Elle 
semble coloniser de nouveaux 
territoires en Centre-Val de Loire 
(Eure-et-Loir, Loiret). Ses poils libérés 
dans l’air sont très urticants et 
allergisants (davantage que ceux de 
la processionnaire du pin).

Epicéa fortement attaqué
Le typographe (scolyte) a causé au 
niveau national de fortes mortalités 
sur épicéa (pullulation liée aux chablis 
hivernaux et à la sécheresse). Si cette 
essence est peu présente dans nos 
régions, l’évènement a toutefois un 
impact sur les marchés du bois.

Comme chaque année plusieurs 
problèmes sanitaires sont liés au 
stress des arbres et rappellent 
l’importance de bien choisir les 
essences qu’on plante en fonction 

des potentialités du milieu (climat et 
sol).

Jérôme ROSA
Technicien au CRPF

Correspondant-observateur du DSF

* Résumé des bilans annuels du pôle interrégional 
nord-ouest de la santé des forêts en Centre-Val 
de Loire et Ile-de-France, consultables sur le site   
ifc.cnpf.fr

Les correspondants-observateurs du Département de la Santé des Forêts surveillent la santé 
de vos bois*. 2018 a été marquée par la sécheresse estivale et l’état sanitaire du châtaignier 
toujours préoccupant.

La santé des forêts en 2018
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Les nids de la processionnaire du chêne sont 
collés sur le tronc donc moins visibles que 
ceux de la processionnaire du pin.

Les dégâts de l'encre du châtaignier sont bien 
visibles quand les autres essences verdissent.
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